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E n eft  pis  fàm  eàtiie  qüe  ; 

nous  liions  en  la  faioEld  j 

Eieriture  : ft  .Dieu  nd 

Gonfcrue  vne  cité  ou-pro-=  I 

uinccjc’efl:  en  tain  qu  o trauaille  poué 


la  garder  &deffsn(ifo.Ie  dy  eela,p3rcê  j 
qu’il  eftoit  vray  fehibkble  que  le  Roy*  | 

d'Efpagne , ce  grand  terrien  ,.deuoiç  | 
auoir  plus  grand  foin  de  l’ille  & villl  j 
dé  GaliSyporfr  l’iitîporrânce  d’iGeile,  î 
tiue d’vnc  bonne  partie  du’Royàumé 
de  Portugal  y duquel  il  s’efo^mparés  , 
d’autant  que  Gali^  eft  feiîé  propremét 

À i ' 

/ 

/ > -,  - 


à l’éiîlboucheüi-e'dc  laiTier  Oceane  êt 


Mcdîterrance‘,  qui  fe  rencontrent  eii 
ce  feul  deftroit  de  Giibartar,qui  cft  va 
p'aiTage  le  plus  important  qui  Toit  au 
monde,  & auquel  Galis  donne  la  ioy: 
ioinnquc  le  Roy  d Êfpagne  elloit  ar- 
fezadu.erty  par  la  déclaration  du  deffi 
de  la  Rojnc  d’Angleterre.de  la  guerre 
quelle pretendoit luy  taire.  Or  on  a 
aduisde.Scuille,du  ^Jdu  prcfent  mois 
deluillet,  qu’enuiroh  le  16.  du  palTé  il 
I y eftoitarriué’yn  courrier,  deipeché 
par  le  gouuerneur  de  la  ville  de  Lagos 
en  Portugal, portant  aduis  comme  au 
Cap  ou  Promôtoire  de  S;Vineent,on 
auoit  veu  palFer  o6tantehui(5fc  nauires 
Angloifes , titant  vers  le  deftroit  de 
Gilbartar,  &c  partant  qu’on  fe  dcuoit 
prendre  garde  de  bien  fournir  les  ha- 
ures  & lieux  maritimes  de  toute  celle 


T 


tiffemént  inopiné , & qu’on  cftiinaft 
que  c’eftoyenc  pluftoft  des  vaiireaux 
chargez  de  marchâdifes,  qui  vinffent 
aborder  cefte  plag-e,  comme  on  auoit 

J.  a ^ ^ 

accouftacoé  de  faire,  piaitoft  qu’au- 
iremeht:  on  ne  laifla  pourtant  d’en- 
uoyer  gens  & munitions,  tant  à Calis, 
qu’àS.Luccai'jGîibartar&Malagâ.'Bié 
- eit'vrayqae  le  Roy  d’Erpagne  clloit 
toufiours  en  quelque  doubte,luy  ellât 
rapporté  à Madrid'par  de  bons  efpios, 
que  la  Roine  d’Angleterre  faifoit  de‘ 
grands  apprefts  pourprehdrela  route 
de  Lifbône.  Cepédanc  qu’on  en  eftoic 
en  fufpens  en-fa  Cour,  le  farnedy,iour 
de  S.Eierreenuiron  la  niinuiâ;,  la  fen- 
tinelle  de  Calis  dcfcouurit  trois  fa-' 


nals-.telleméc  qu’elle  donna-lalarme  à 
la  ville,qui  demeura  le  relie  de  la  nuit 
extrêmement  elFrayee.  Le  lendemain 
Dimanche  matin  30. du  mois  de  luin,- 
on  dcfcouurit  à l’aube  du  iouFjpresde 

A 5 


Fl . 


Hl 


Calii,  enuiron  14  ô.  vaiffeaux  fur  men 
Tous  :ees.Yaiifeauxeftoiettt  (de  quinze 
cents  a deux  mil  {aimes,  ou  tôneaux, 
liormis  trece  (d’écre  eux.  Cclix  de  Calis 
récogneurent  qu’il  y auoit  trois Capi- 
tanies&  trois  Admirantes.  Ils  furent 
grandement  efpouuêtez,&  defpcchc- 
fetit  Courriers  de  toutes  parts, & mefi. 
mcment  aux  lieüx  plus  proches  pour 
auoir  fecoürs  : fàifants  tandis  leur  de- 
Uoir  de  dôncr  tout  le  bon  ordre  qu’ils 
le  pouuoyent  aduifer.  Les  habkans 
pouuoyent.effcre  mille  ou  enuirôn,  ôd 
quelques  foldats  pour  défendre  la 
place.  Les  gàleres , galions  Sc  nauites, 
qui  eftoyent  dans  le  port  faifoyent  de 
mefme.  Chafcun  fe  preparoit  pour  la 
defênfiuê, tant  par  mer  que  dans  l’illc- 
L’Almirât  Diego  de  Sotto,Capitâiné 
des  nauires  d armes  duRoyd’Efpagne 
ordonnoit  diligêment  toutes  chofes 
neceuaires  : outre  ' 


7 . 

galion  S.  Philippes,&  autres  (Quatre 
grandes  nauircs  d’armee, trois  grades 
frégates, le  nauireÇolcellars,le  nauire 
IomeUina,&;  le  nauirçVaflallos, venus 
de  Genes  & de  Liuorno,auêc  la  Capi- 
taine flcl’Almiradç  de  la  flotte  des  In- 
des. Tous  lerquels  vaifleaux  en  nom- 
bre de  quatorze  fe  mirer  enrembous- 
clieurc  du  port  de  Calis,  auec  vingt 
galerestoutes  preftes,  difpoftes  ôtbie 
deli  berces  de  combattre^  & defendrç 
renrrce  duditpoft  cotre  les  ennemis, 
qui  elloit  Vil  coïifeii  bien  entendu  & 
prudent.En  telle  maniéré  demeurarct 
les  vns  & les  autres, Le  Dimanche  ma- 
tin l ennemi  ne  failànt  aucun  iemblat 
d’entrer  dâs  le  port,  cncores  qu’il  cull 
le  vent  propice,  craignant  d’eftre  of- 
tencé  t âinh  qUe  facilêment  l’on  culî 
faidt,  n’eftànt  l’cfpàcc  par  où  il  deuoit 
paflèr  plus  làfge  de  deux  lieüës,iequci 
on  ^ufl:  fort  bien  gardé  auec  les  gaie  - 
tés 
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res  & nauires  fufdi£fces. 

Mais  le  malheur  de  ce  pauurc  peu- 
ple ayant  ofFulqué  leur  entendement, 
permit  qu’au  conleil  qu’ils  tindrenc 
la  nuift , conclurent  que  leurdidte  ar- 
mée feretirall  dans  le  port,  pour  de 
défendre  vingt  huidt  autres  nauires 
chargées  demarchandifes,eft:ans  pre- 
ftes  pour  partir  pour  aller  és  Indes  du 
Peru;  qui  leur  fut  vn  confeil  fort  per- 
nicieux & dommageable. 

Ce  qu’ayant  veu  les  ennemis, leLun- 
d.y  au  matin  premier  de  luillet,  à la 
poindfedu  iour,  fehafarderent  d’en- 
trer dans  ledicl  port.  Ce  qu’ils  exécu- 
tèrent lcdidfiour  à dix  heures  du  ma- 
tin, auec  cet  quarante  nauires  en  bon 
poindb  pour  côbatrc:  de  maniéré  qu’à 
deux  heures  apfes  midy  ils  auoyent 
défia  prins  aucunes  des  nauires, au- 
tres bruflees , & autres  mifes  à fond. 
Les  vingtsgaleresfe  fauuercnt,  ayant 

faidf 
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leuer  le  pont  qui  ioint  Uifle  avtec 
terre  ferme, fc  retirant  du  cofté  de  Le- 
uant  ,'àu  lieu  de  fainéf  Pierref^  près  du 
lieu  où  l’on  falle  les  tonnes*  ■ '/  . 


Les  ennemis  ne  peurent  le  rendre 
maiftres  des'vntgt  hüiÊt  nauires  chan- 
gées 'déùïiarchandifes  ,,  parce  que  les 

agne  les 


toutes 


bailler,  à fia*qu’ils.netômbaireât  en- 
’ treles  mainsdçs  Angloisylelqüelsfen 
fùreiitfort  derplailàntsjcftâs  eftimees 
de  la) valeur  de  pliis  d’vn  millioh  d’or* 
-ji  S’eftans  les  Anglois  le  racfmeiour 


à trois  heures  apres  midy  rendus  Itiai-» 
ftreadu  port , mirét  par  terredu cofté 
du  Pontal  quatre  milles  boramts, dot 
quinze  eensc.ftoyBnt*arquebulicrSi& 
niufcatères,  marchants  toutdroit  àla 


ville  dé  Çalis,  demeurans;lesrdéu^c>rnil 
cinq  cens  autres  furla  plage  en  deux 
efquadrons  ,’pour  euiier  qiredafisla 
ville  n’entraft-fecours,  Déladiâîé.Vil*^ 


lO 

le fortft fix cens cheuaux  ianets,  aucc 
deux  cens  hommes  depied,quicfto- 
ycnt  venus  dâs ladiârc  ville  de  Verge- 
re  & Cheflana,& autres  villes  voifincs: 
mais  en  pauurc  conduite,  fans  chef  & 
difdplincmiMitairc  : & s’approchans 
des  ennemis  ne  pouuant  rcfiftcr  aux 
coups  & à leurs  fcopeteries  j fe  mirent 
en  fuite  pour  fc  fauucr  dâs  icelle  ville: 
maiscftansviucmcnt  pourfuyuis  des 
cnnemis,entrerent  pelle  melle  dans  la 
I ville  sis  y trouuer  obftacle  ou  rcfiftâ^ 

ce,n’y  eftant  morts  que  vingt  pcrlbn- 
ncs.Dc  maniéré  que  la  ville  fut  prinfc 
aucc  grade  ignominie  & vitupéré  des 
defendeurs,  par  faute  de  gens  dcgüer- 
rc,n’y  ayant  pcrfonne  de  commande- 
ihcntj.qu’vn  nomme  Don  Antoine 

le  peu  d'cxpcriencc 

I 

infi  prinfe  en  moins 
de  deux  heures , le  peuple  pofa  les  ar- 
- mes. 


ities:  leurs  raaifons  furet  toutes  pillees 
de  faccagees,fans  toutesfois  Icurvfct 
d’aucune  violence , ainfi  que  l’auGit 
ordôné  le  General  de  l’armce  , Sc  par* 
ticulicrement  aux  femmes,Or  aduint 


quvn  foldat  voulut  prendre  à vnc 
femme  vn  fil  de  perles  de  peu  devar 
leu , lequel  fut  incontinant  pendu:  ce 
qui  donna  vn  peu  d’allegcment  au 
peuple.  Peu  de  temps  apres  ledid  Ge- 
neral alla  en  perfonne  à deux  mona* 
fteres  de  Nonnains  qui  cftoyent  1^ 
pour  leur  demâder  fi  elles  vouloyent 
V demeurer , ou  bië  s’en  aller  en  autre 

J ^ ^ « t 

patt,Ellcs  le  fuppliercnt  de  leur  per- 
mettre de  fortir  pour  s’e  aller  vers  So- 
uille , ce  qu’il  leur,  accorda  , & luy 
mefmeen  perfonne  auec  cinq  cens  de 
fes  Gentilshommes  les  accompaigna 


iufques  à la  barque,  les  donnant  en 
charge  à ces  religieux  & a femmes  aa- 

;r  au  port  de  iainÉte 

B Z 


gecsj 


Mane,làoùeftas  parucnuessot  inaiiii- 
tenat  en  cèfte  ville  de  Seuille,  dans  les 
monâftcre6,ayanticeluy  general  faiit 
de mefmesàtoucésles  autres'fernnies 


& filles  qui  ont  voulu  forcir  de  là  paiir 
ureté  d’icelle  villersas  qu’aucune  y foie 

demeurées, comcaufii  bië  peu  deshor- 
mes, fors  ceux  qu’ils  détiennent  prison- 
niers , pour  alfeurâce  de  fix  vingt  miL 
les  efeus,  en  quoy  ils  fe  font  eux  mef- 
mes  taillez , lefquelâils  pourchaifent 
de  trouuer  pour  payer  leur  rançonren 
quoy  ils  ont  grâd  difficulté, ne  fe  trour 
uanc  quafi  perfonné. qui  leur  preûe 
argét,a  caufe  du  peu  de  courage  qu’ils 
ont  eu'pour  la  deffence  de  leur  patrie. 

Maintenâtlcs  Anglois  & autres  c5r- 
federez  entendent  à la  vacatio  pour 
faire  embarquer  le  butiné  eftimant 
qu’ils  le  vueillent  enuoyer  icn  Anglet 
terre.  . ^ , 


Les  opinios  (ont  diuerfès  de  ce  qu’ils 

feront 


feront  cy  apres, -voulans  aucuns  croirç 
qu’ils  s’en  irqnt  V:çrs,Lil]>one , 014  c ,eft 
que  le,R,oy.,d’Efpagne  auoic  enugyé 
toutes  les  forces  : pèfant  que  l’ennemy 
le  deuftiàitete'r,  ayant  aulîipourueus 
tous  les  autres  lieux  de  Portugal , qui 
eft  la'caufe  que.le  ehoq  eft  tombé  fur 
nous.'  ‘ • 

L’on  attend  d’heure  à autre  d’enren^ 
dre  que  les  ports  de  S.Luccar,  fainçle 
Marie  & le  Reaf  foyét  inucllis  & prins 
des.ennemysjeftâtifiiisd’iceux  toutes 
les  femmes  &pers5nes  inutiles  :leule^ 
mécy.lont  demeurez  aucus  habiles  à 
porter  armes,  defqueiles  ils  ont  faute. 
De  maniéré  quefi  Dieu  ne  leur  prefte 
de  la  laueur , nous  ellimons  qu’il  leur 
aduiendra  le  mefme  que  à ceux  de 
Calis. 

En  cefte  ville  depuis  lanouuellede 
Calis  fommes  tous  en  armes,  tant  les 
Eccleliaftiques  que  fcçuliçrs:^  hier 
■ . B 3 


fifmes  monftre  de  deux  mille  homes,' 
diftribucz  en  treize  enfeignes  : autres 

^ O ^ ^ « 

deux  milles  feront  prefts  dans  quatre 
iours,  comme  aulîi autres  deux  mille 
cnuoyez  vers  Calis  & Xeres,  & fi  nous 
auiôs  des  armes  mettrions  en  poin<^^: 
vingtmille  hommes  La  natiô  Italiénc 
acreé  vnecompagnie  decêt cinquan- 
te hommeSjdont  le  Capitaine  eft  Bal-  . 
tazard  Spinolarles  Flamans  en  ont  fait 
vneautrejCommeauflilesBourgallois 
&c  ceux  de  T oledc,  faisât  tous  les  iours 
monftre,  ayant  mis  les  négoces  à part* 
Nous  ne  pouuons  croire  que  l’enne- 
my  doiue  venir  vingt  lieüë^  loing  dâs 
terre, pour  nous  ameger  : toutesfois 
le  Gouuerrieur  veut  donner  bon  or- 
dre à tout. 

L’on  n’a  pas  peu  encores  fçauoir  au 
vray  les  noms  des  generaux  qui  com- 
mandent à l’armee  Angloife:  aucuns 
ont  opiriio  que  ce  foit  le  Cote  de  Left: 

autres 


aucuns  difcni le  comte  Bôüfland  5 ou 
bien  rAdmif  al  d Anglctcrre,&  vn  fils 
du  Comte  d’ Aiguemotit , au  pere  du- 
quel le  Duc  Daibe  fit  trancher  la  tefte 
en  Flandres.  Les  nauires  & gens  de 
guerre  font  AngloiS  j H.olandQis,de 
Dannemarkj^qùelrjues  François. 

■ Mttdridle 

LEs  Anglois  allerêtrur -l’Ille&  ville 

de  Calis  où  fans  aucune  refiftance 

5 ils  entrerët  dedansj  dt'encores  y font, 

ayant  faidt  prifpnniers  plufieurs  des 

habitans,  lefqueîs  fe  font  compofez  , 

pour  leur  rançon  a la  fornme  de  fix 

vingts  mille  ducats.  Sas  doute  ils  me- 

ritentee  dommage,  & beaucoup  d a- 

uantagexar  s’ils  eufi'ent  monftre  le  vi- 

fage  aux  ennemis , ils  n’euflent  iamais 

mis  pieda  terred’on  eftime qu’ils  ne  is 

doiuét  pas  là  gueres  arrefter , puifque 

de  tous  coftez  il  sV  acheminent  gens 

-•  \ • 

a 

i 
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à pied  & à cbeual  armez,  . 

• Les  Erpagnols  tiennent  encores  Je 
p<>nt ejuepoinai’lfle.de  Calis  àcerre 
iermejeftâc  ieeluy  garde  par  le  Duc  de 
Médina  Sydoniaj&aulogdelacofte 
ily.àforcegéns.degperte.  ; .i  . 

Dndepukiiy -a  tjiueftjde  aduis  tjue 

les  AtigloisU fônt.rëndüsmaiftres  du 
ponc,  par  lequel  ôrt\pyTc  de  Tlflc  de 

, CîaliséivteïrôfèrmeJ'i  t.-'  -,  T ‘ 

I -A  Liftiottne  il ya  forcé  gês'  de  gueÂ 

I d Ëlpagney  aenuoyez^ 

î ®îïwe;-la  garnMbn  qn’ordiflaireffienÉ 
: y demeure  des Elpagnols, 

j LeÿCkefsfdntlesDucsdeBragan- 
za  & d’Aucro , eftimant  qu'en  tout  ils 

^ loyent  vingt*  milles  hommes  à porter 

. armes. 

' L'on  a fait  courir  vn  bruit  que  Je 
P..oy  de  Frace  tient  quelque  pratique 
àuec  le  Prince  Cardinal  d’Auftrichcj 

de  paix  ou  trefues  pour  trois  ans. 

fin. 
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